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La célébration du 150e anniversaire de l’Evangélisation de l’Eglise du Bénin qui coïncide 
d’ailleurs avec le Jubilé d’Or de la proclamation de l’indépendance de la plupart des pays 
africains offre à nos Eglises locales l’opportunité d’un courageux bilan non seulement sur le 
plan politique et social mais également sur le plan ecclésial et théologique. Le nouveau 
paysage théologique qui se dessine dans l’ensemble de l’Eglise universelle a, en ce sens, un 
cachet spécial pour les Eglises en Afrique et en l’occurrence en celle qui est au Bénin. La 
complexité d’un rapport homogène à ce niveau est à la mesure de ce qu’il convient d’appeler 
la cacophonie des positions. En effet, alors que certains observateurs de la scène théologique 
en instance africaine constatent avec amertume un essoufflement plausible de la théologie 
africaine, d’autres soutiennent par contre une vitalité  de la même théologie comme jamais 
l’Afrique n’en a connu. D’autres encore s’empressent de clamer le changement de paradigme 
pour une théologie plus pertinente parce que beaucoup plus existentielle. Ce rapport sur le 
paysage théologique actuel au sein de l’Eglise d’Afrique et plus précisément sur l’activité 
théologique au Bénin, s’efforcera de donner raison aux uns sans condamner les autres. Pour le 
faire, nous partirons de quelques constats que nous soumettrons à une succincte analyse avant 
de préciser les grandes tendances théologiques qui se dessinent chez nous aujourd’hui. 

 

1. Constats 
Dans un passé récent, parler de théologie au Bénin, c’est évoquer une activité intellectuelle qui 

frise l’ésotérisme. En effet, dans son sujet, son objet et ses lieux d’émergence, la théologie était perçue 
exclusivement comme une activité dont seuls certains initiés sont introduits dans l’arcane. Une des 
caractéristiques du paysage théologique actuel au Bénin c’est la diversification des sujets de la 
théologie. 

1.1. Diversification des sujets de la théologie 

C’était classique au Bénin ! On ne faisait la théologie que parce qu’on était clerc ou parce 
qu’on se préparait à l’être. Seuls les grands séminaires étaient des espaces classiques de 
théologique. La plupart des fidèles du Christ prenaient pour un loisir luxueux et donc déplacé 
l’ambition de toute personne en dehors de ce siècle qui se livrerait à la théologie. 

La décennie finissante a vu naître un intérêt massif des laïcs (toutes tendances 
confondues) à la science sacrée ; la théologie n’est plus un mystère ni pour les religieuses, ni 
pour des accompagnateurs de différents groupes au sein des communautés ecclésiales. Il n’est 
même pas impossible que dans les années à venir le nombre des laïcs théologiens dépassent 
celui des clercs. 

Cette situation s’accompagne d’une autre que l’on peut légitimement appeler l’éclatement 
de l’objet de la théologie.  

1.2. Eclatement de l’objet de la théologie 

Pendant près d’un demi-siècle, la théologie en instance africaine s’est focalisée sur la 
revendication identitaire. La revendication identitaire fut si souvent doublée de plaintes 
répétées que certains théologiens africains l’ont taxé de théologie de la lamentation.A ce titre, 
bien que Dieu, dans son immanence et dans son économie, fut théoriquement l’objet formel 
de la théologie, son visage fut défiguré dans la plupart des écrits théologiques en instance 



africaine. La situation de précarité de la plupart des communautés chrétiennes devint la porte 
ouverte à tous les marchands d’illusion. 

Progressivement, un intérêt fut porté à l’homme comme objet potentiel de la théologie. La 
théologie anthropologique de K. Rahner a eu, en ce sens,  beaucoup de succès dans plusieurs 
milieux théologiques au Bénin. On passe alors d’une théologie de la revendication identitaire 
à une théologie plus ouverte. Aussi, l’éclatement de l’objet de la théologie fut-il accompagné 
d’une pluralité de lieux théologiques. 

1.3. Lieux théologiques 

Dans la théologie de la revendication identitaire, la culture, "expression même de 
l’homme", selon les termes de Jean-Paul II,  était le lieu théologique le plus fréquenté par la 
plupart des théologiens africains. Les lieux théologiques les plus fréquentés dans cette 
dernière décennie sont essentiellement : la démocratie, la violence, la justice, la liberté, la 
langue, … 

Ces nouveaux lieux théologiques ne veulent aucunement être exclusifs mais plutôt 
inclusifs ; aussi, intègrent-ils d’autres lieux plus classiques tels que l’histoire et le symbole. 

A cette étape de notre rapport, une petite analyse s’impose sur le paysage théologique tel 
qu’il se dessine chez nous au Bénin aujourd’hui. 

 

2. Analyse 

Pour reprendre ici une expression d’un Dominicain dans un contexte tout autre que celui 
du paysage théologique au Bénin, nous pouvons affirmer qu’"A vue d'historien, nous 
galopons !" Lorsqu’on s’aperçoit du chemin parcouru par cette théologie en un si peu de 
temps, on peut se permettre d’être optimiste. S’il fallait qualifier la théologie en instance 
africaine et plus particulièrement au Bénin, nous pouvons affirmer qu’elle est une théologie 
en maturation, en quête d’un paradigme et écartelée entre essoufflement et changement de 
paradigme. 

2.1. La théologie en instance africaine, une théologie en maturation 

Un de nos aînés théologiens africains a l’habitude d’affirmer qu’il ne convient pas de 
vouloir, en matière de réflexion théologique, aller au rythme des occidentaux. En effet, ceux-
ci ont, à leur actif, 20 siècles d’expérience théologique alors que la plupart des Eglises en 
Afrique ont au maximum 150 ans d’histoire. 

Il faut accepter que la théologie en instance africaine soit une théologie en maturation. Car 
elle est une pensée en pleine élaboration. Cette pensée a, non seulement son rythme, mais elle 
est également une théologie dont on doit respecter le tâtonnement.  Et la quête du paradigme 
fait justement partie de ce tâtonnement. 

2.2. La théologie en instance africaine à la quête d’un paradigme 

La chance de la théologie au Bénin comme partout ailleurs en Afrique c’est d’être une 
théologie à la manière des Pères. Elle doit être une théologie d’engagement prophétique. 
N’est-ce pas là aussi la conviction d’André KABASELE citant Monseigneur Tshibangu, 
lorsqu’il affirmait : « un penseur chrétien africain qui ne serait pas pleinement engagé dans le 
devenir de sa société ne saurait prétendre pouvoir être un théologien africain authentique »1

. 

                                                           
1 TSHIBANGOU, Tharcisse, cité par KABASSELE M A, La théologie africaine à l’aube du nouveau siècle, 
WWW.afikanistik-online.de,  16 octobre 2010, 16h40. 



Dans la mesure où Dieu est l’au-delà du récit, de l’être et du symbole, la quête de 
paradigme dans l’expression de la foi en instance africaine ne saurait se réduire à un modèle 
préfabriqué. 

Ceci dit, dans son état actuel, la théologie au Bénin se situerait entre essoufflement et 
changement de paradigme.   

2.3. Théologie en instance africaine entre essoufflement et changement de 

paradigme  

Il est certain que l’émulation qui a caractérisé les premiers théologiens africains et 
spécialement béninois s’est progressivement émoussée dans la jeune génération.C’est vrai 
aussi que l’accentuation des questions identitaires avec son corollaire la théologie des 
lamentations n’a plus eu beaucoup de succès dans les cercles de la jeune génération de 
théologiens conscients de leur insertion dans un espace donné et cependant soucieux 
d’ouverture sur l’universel. En ce sens, il est permis de parler d’essoufflement de la théologie 
telle qu’elle était jadis pratiquée au Bénin en particulier et en Afrique en général. 

Mais dans la mesure où la jeune génération de théologie commence à ouvrir de nouveaux 
horizons à la pensée théologique en Afrique, il convient de relativiser le concept 
d’essoufflement pour lui adjoindre celui d’une reconversion de la vocation de la théologie. Et 
c’est précisément cette reconversion qui ouvre à la théologie au Bénin et en Afrique de 
nouvelles et d’heureuses perspectives. 

3. Perspectives 

C’est désormais un fait que le paysage théologique au Bénin est et sera désormais 
caractérisé par son ouverture aux laïcs et son sens d’engagement prophétique. Désormais, en 
effet, la théologie ne sera plus exclusivement l’affaire des clercs et des séminaristes, mais 
davantage l’affaire du peuple de Dieu tout entier. Son orientation sera rigoureusement 
existentielle sans cesser d’être essentielle. Elle embrassera les domaines tels que 
l’œcuménisme et le dialogue interreligieux d’une part, puis la paix et le développement 
d’autre part. 

3.1. Théologie œcuménique et de dialogue interreligieux 

Dans la plupart de nos communautés chrétiennes, on assiste à un œcuménisme pratique. 
Mais fort heureusement, de plus en plus de nos jours, l’accent est fortement mis non 
seulement sur l’information de ce que croient et professent les autres communautés 
chrétiennes, mais surtout sur une formation sérieuse basée sur la vérité et le respect. La 
théologie œcuménique devient ainsi un des lieux les plus prometteurs de la pensée 
théologique en instance africaine. L’Association Œcuménique des Théologiens Africains 
(AOTA) qui n’a pas connu beaucoup de fortune est substituée aujourd’hui par un nombre 
croissant d’associations  théologiques locales et régionales (voir entre autre l’Association des 
Théologiens Africains [ATA]) . 

Par ailleurs, il convient de préciser que, parallèlement au changement de paradigme dans 
le milieu chrétien catholique, il s’observe un phénomène curieux qui mérite attention et 
réflexion dans nos traditions béninoises. En effet, la religion traditionnelle africaine n’est plus 
l’affaire des gestionnaires ordinaires et classiques de notre patrimoine culturel, mais tend 
foncièrement à devenir la chasse gardée d’intellectuels qui en élabore un système de pensée 
bien structurée. L’accès à notre patrimoine culturel passera désormais par ces intellectuels qui 
ne sont pas toujours bienveillants pour la foi chrétienne. 

Le théologien africain d’aujourd’hui, plus que celui d’hier, devra se prémunir d’une bonne 
connaissance des réalités africaines afin d’entrer dans un dialogue interreligieux fécond et 
constructif. En ce sens, la création d’un institut de recherche et de dialogue interethnique et 



interreligieux est en gestation dans le diocèse de Dassa-Zoumè (au centre du Bénin) par une 
Association de fidèles catholiques composée de clercs et surtout de laïcs. 

A. KABASELE a donc vu juste lorsqu’il écrivait : " ce qu’il faut c’est une théologie de la 
présence. Présence à l’homme concret qui chemine au milieu des épreuves immenses, 
présence à une histoire qu’il faut nécessairement assumer pour inventer un avenir crédible, au 
nom de l’évangile. Cette nouvelle exigence postule une théologie africaine qui entre 
constamment en dialogue, avec  d’autres instances discursives : l’Islam africain, les Eglises 
Africaines Indépendantes, les nouveaux mouvements religieux, les religions traditionnelles 
africaines."2 

Depuis les tragiques événements qu’ont connus la plupart de nos pays africainssur le plan 
social et politique(guerre, affrontement, conflits armés …), il y a de nos jours une prise de 
conscience de l’élaboration d’une pensée théologique focalisée sur la paix. 

3.2.  Théologie de la paix 

Pour préserver la paix et éviter désormais des guerres et conflits fratricides dans nos pays, 
beaucoup d’Instituts ont aujourd’hui vu le jour. Leur vocation est d’être des creusets de 
réflexions théologiques pour une paix effective et durable. Nous pouvons citer en ce sens, des 
Instituts tels que le Centre de Recherche et d’Action pour la Paix (CERAP) à Abidjan et The 
West Africa Network for Peacebuilding (WANEP)à Accra. Tous ces Instituts ont déjà des 
filières au Bénin. Nous soulignons également la création d’Instituts tels que l’Institut des 
Artisans de Justice et de Paix (IAJP) à Cotonou. 

Persuadés qu’il n’y a pas de paix sans développement, la théologie de la paix est 
accompagnée au Bénin et en Afrique occidentale par la théologie du développement.  

3.3. Théologie du développement 

C’est d’abord à  Yamoussoukro, en Côte d’Ivoire, qu’est né l’Institut de théologie du 
développement fondé par les Dominicains ; mais très tôt il s’est étendu dans la sous-région et 
a aujourd’hui le vent en pourpre. Cette théologie du développement vise à répondre à 
l’injonction du Maître : "donnez-leur vous-mêmes de quoi manger …". 

Le souci du développement matériel va de pair avec celui du développement humain et 
spirituel. La création, à Cotonou, de  l’Institut Jean-Paul II pour Etude sur le Mariage et la 
Famille vise foncièrement un tel objectif.  Il rassemble aujourd’hui hommes et femmes de 
tout âge, de toute formation, de toute condition sociale et de tout horizon. 

 
En somme, le paysage théologique au Bénin comme dans la plupart des pays de la sous-

région est aussi complexe que dynamique. Essentiellement focalisée hier sur la revendication 
identitaire, la théologie est aujourd’hui au carrefour de plusieurs défis existentiels. Sans 
renoncer à la dimension essentielle commune à bien d’autres approches théologiques, elle se 
veut foncièrement prophétique et très engagée. 

Faire la théologie à la manière des Pères de l’Eglise reste le paradigme théologique le plus 
valorisé de nos jours. Toutefois, les lieux les plus prometteurs pour la théologie en instance 
africaine aujourd’hui et spécialement au Bénin reste la question d’altérité jointe à 
l’articulation entre le particulier et l’universel. 

L’invention de nouveaux lieux théologique tels que l’œcuménisme et le dialogue 
interreligieux d’une part et la paix et le développement d’autre part sont des manières neuves 
d’ouvrir la théologie à l’universel tout en la rendant pertinente pour les communautés d’où 
elle émerge. Au-delà d’un pieux vœu nationaliste ou régionaliste, seul cet effort d’invention et 
de créativité de nouveaux lieux  théologiques à pertinence aussi particulière qu’universelle 

                                                           
2 KABASELE André, Op. cit., P 10 



feront de la théologie en instance africaine et plus particulièrement au Bénin, une contribution 
fructueuse à la théologie de l’Eglise universelle.  
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